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H. Al. FLASDIECK, Franyais aepeautrev et anglais aspelter,: debris du dornainle
ingveon, p. 173179. Problemes d'echange linguistique.

J. FOURQUET, La palatalisation spontance de l'alsacien ahiisv , «briieder»,
akoifeo, p. 181-i8S. Repose a ce propos le probRme du passage de u a ii en
fransais ; rejette la theorie des substrats (cf. l'etude de Al. G. de Poerck dans
aRomanica Gandensiab, 1, 23-92). M. Fourquet Worts semble insister avec raison
sur la necessite des considerations synchroniques, phonologiques, qui souvent
permettent d'expliquer ce que la phonetique historique n'a pu que constater
et arbitraireinent justifier.

J. HURSCHMIID, Afr. acuivrcv - dt. akochcra: chic Wortfamilie hunnischen
Ilrsprungs, p. 189+199. Autre article traitant de problemes etymologiques et
de voyages de mots.

K. KNAUER, Ouelques aspects de l'exigence d'exactitude en critique litte-
raire, p. 201-208.

A. MONTEVERDI, La critica textuale c t'insegnamento dci Siciliani, p. 209-2,17.
J. ORR, De quelques survivances daps le franyais populaire, p. a19-23o.

L'auteur etudie avec finesse les expressions : fa alors!, comment va?, des fois
(a. fr. tel fois prononce tefois, et devenu alors des fois, qui prend place a
cote de une fois).

G. SERRA, Appunti d'onomastica sardo-bizantina , p. 231-242. Les exemples
sont groupes dans les paragraphes suivants : aDivisioni e denominazioni terri-
toriale ; Stanziamenti militari bizantini ; Nomi locali da nomi personali
Nonni locali da nomi cotnuni ; Nomi locali da nomi locali migranti..

L. REMACLE, Presentation de l'Atlas linguistique de la Wallonie, P. 243-249.
Denx cartes, l'une de I'ALF (405, dimanche), i'autre de I'ALW (mane sujet),
montrent l'effort de documentation des enqueteurs belges : nombre de points
decuple, et premiere interpretation des resultats, an woven de signes typo-
g-raphiques appropries, sur les cartes d'ensemble.

Bernard POTTIER.

«Konlanica Gandensia ». I : Etudes de philologie ronuane. (,and, Rijksuniversiteit
to Gent : Faculteit der Wijsbegeerte en Letteren , 1953. 192 pages.

11 ne s'agit pas d'une nouvelle revue, mais du premier volume d'une scrie
(le publications portant stir le domaine de la philologie romane. Les volu-
mes II-III, sous presse, seront constitues par une Histoire de la longue
fran(aise dans les Flandres (1770-152 ), par M. Deneckere.

ROBERT GUIETTE, Dune nonain ki issi de son abbeic (:'lls. fr. 2162 de la
Bibliothcque Nationale de Paris), p. 7-22. 11 s'agit d'un miracle de Notre-Done,
la Legende de la Sacristine, anonyme vraisenlblablement (line attribution a
Gautier de Coinci reste douteuse). Publication du texte (276 octosyllabc) et
notes explicatives.

GUY nE POERCK, La diphtongaison des Lovelies fermees du latin, principale-
mnent dons le donlaiae gallo-roman, et la palatalisation de u, p. 23-93. Cct excel-
lent article doit etre In dans le detail. Cependant, Woos devons donner un
apergu de la recherche systematique faite par M. de Poerck dans cette etude.
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11 examine en premier lieu le tetnoignage : des graphics du latin merovingien,
du britto -roman, des grammairiens latins , des latins provinciaux , des Serments
de Strasbourg . Puis est aborde le probleme de la diphtongaison et de ] a palata-
lisation de u dans le domaine gallo-roman et dans les autres parlers de ]a
Romania. Cette contribution grandement originale a, selon noun, trois avan-
tages : elle part des faits historiques , soumis a ]'interpretation la plus objective
possible ; elle considere les systemes phoniques dans chaque etat de langue,
appliquant ainsi heureusement les principes de la phonologie historique dont
les etudes de Al. A. Martinet principalement ont montre tout 1 'interct ; enfin,
elle constitue line reaction salutaire contre d'une part les exces de la 'phonetique
historique qui a le tort de n 'etudier a la fois qu ' un on deux phonemes en
negligeant les systemes , d'autre part contre les tentations des explications
par substrats , auxquelles on ne doit recourir qu'en tout dernier lieu, et encore
aver precautions.

JACQuEs THOMAS, Dialecte et patois: Esquisse d'une etude semantique,
p. 93-117. Histoire de ces deux termes a travers les textes , depuis le patois
de Jacques Bretel ( fin xIIte siecle) et le dialecte de Ronsard (155o) jusqu'aux
etnplois qu 'en fait la linguistique moderne.

MAURICE PIRON, Caracterisation affective et creation lexicale: Le cas du
wallon aramponor , p. 119-170. Cc mot designe en wallon le filtre en forme
de bourse que Pon introduit dans la cafetiere. Il existe egalement dans le
nord de la France, pres de la frontiere beige. II pent s'appliquer a diffirents
autres objets, et a plusieurs homonymes que Al. I'iron decelc et ecarte.
A ]a source de ces appellations se trouve tut certain jean Rantponcaux qui
vivait an xvitte siecle a Paris ; 1'auteur le suit a travers l'histoire populaire
et utilise a cet effet de nombreux textes et gravures. Ainsi est lice ]'expression
sa ]a Rantponeauxr , appliquee a divers objets, et qui a laisse des traces dans
plusieurs regions de France. Al. Piron entreprend ensuite une petite histoire
de la preparation du cafe ; ce jean Rainponeaux, cabaretier celebre en son
temps, a vu son nom associe a la preparation d'un brevagc et, plus spcciale-
inent cn pays mosan, a sun ingenieux procede pour le iiltrage (Itt cafe", si
Bien aqu'on pensa le fixer dans cet officer. Bel exeutple ('ctude de swots
et choses)).

LOUIS MOURIN, Sardc ((che)) < latin aCEU)), p. 17I-17S. Rcjette 1'ctyntologie
QUln (M. L. Wagner) ( > sarde chi), et tente de justifier la phonctique et ]a
syntaxe de CEU > che.

ALBERT HENRY, aMagnifique, la luxure)): litude de stvntaxc affective,
p. 179-IS9. Cc type est caracterise par : ]'absence de copula, l'antCposition do
predicat, la forte pause phonologique, la melodic. M1. Henry le rapproche
d'autres tours voisins pour en voir l'originalite ; it pease que eette construc-
tion fait partie de ]a tongue : peat-ctre faudrait-il en preciser le aniveaur (en-
core proche du discours). I,'auteur conclut sagentent : all faudrait, pour clorc

to dcbat, pouvoir faire 1'histoire de cc cas syntaxiquer.

Bernard POTTIER
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